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[(80o] CHAPITRE VIII.

DE LA DESOLATION DU PAIS DES HURONS, AU PRIN-
TEMPS DE L’ANNEE 1650.

OUS auions paflé tout1’Hyuer, dans les extremi-
N tez d’'vne famine qui a regné par toutes ces
cotrées, & qui partout a enleué vn tres-grand
nombre de Chreftiens, continuant toufiours {es raua-
ges, & iettant le defefpoir partout. La faim eft vn
tyran inexorable, qui iamais ne dit c’eft affez, qui
iamais ne donne de treue, qui deuore tout ce qu’on
luy donne; & fi on manque 2 le payer, il fe repaift
du fang humain, il vous déchire les entrailles, fans
qu’'on puiffe euiter fa rage, ny fe fouftraire de fa
veué, tout aueugle qu’il eft. Mais le Printéps eftant
venu, les Iroquois nous furent encore plus cruels; &
ce font eux qui vrayement ont ruiné toutes nos
efperances, & qui ont fait vn lieu d"horreur, vne terre
de fang & de carnage, vn theatre de cruauté, & vn
fepulchre de carcaffes décharnées par les langueurs
d’vne longue famine, d’vn pais de benedicdtion, d’vne
terre de Sainteté, & d'vn lieu qui n’auoit plus rien de
barbare, depuis que le fang [81] refpandu pour fon
amour auoit rendu tout fon peuple Chreftien.

Nos pauures Hurons affamez furent contraints de
fe feparer d’auec nous, au commencement du mois
de Mars, pour aller chercher quelque gland au fom-
metdes montagnes qui fe découuroient de leurs neges;
ou pour aller a quelques pefches, en des lieux plus



